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- 1 -
S’il y avait une justice en ce bas monde, il semblerait que Sutton Winchester soit en passe d’en faire les frais…
Nora s’affaissa contre le mur de la chambre d’hôpital. Elle avait du mal à y croire. Son père était bel et bien en train de mourir d’un cancer du poumon. Lui qui avait toujours paru si solide !
Elle aurait dû se sentir soulagée. Le règne tyrannique de Sutton Winchester allait bientôt prendre fin ! L’homme qui n’avait même pas pris la peine de la conduire jusqu’à l’autel le jour de son mariage était allongé sur un lit d’hôpital, le visage livide et émacié, comme si une partie de son esprit s’était déjà envolée vers l’enfer…
Le soulagement, pourtant, tardait à venir.
Nora était revenue à Chicago avec le mince espoir de se réconcilier avec son père avant que celui-ci ne s’éteigne. Et pourtant, maintenant elle était ici, et la mission qu’elle s’était fixée l’accablait. C’était au-dessus de ses forces !
— Je devais me rendre compte par moi-même, murmura-t-elle.
Elle et ses deux sœurs, Eve et Gracie, se tenaient au chevet de leur père mais aucune ne s’était approchée trop près du lit, de peur qu’il fasse semblant d’être au plus mal. Pour l’heure, il paraissait assoupi, mais il valait mieux se méfier…
Tel un serpent, il avait pour habitude d’attendre que sa proie soit à sa portée pour planter ses crocs et injecter son venin. C’est ce qu’il avait toujours fait. Il trouverait encore un moyen de sévir depuis la tombe, le connaissant !
— Nous le voulions toutes, murmura Eve. Le médecin n’a pas apprécié que je demande qu’un autre spécialiste fasse une deuxième lecture des analyses… Mais je tenais absolument à être sûre !
Méthodique jusqu’au bout des ongles, Eve n’omettait jamais un point sur un i ou une barre sur un t. En tant qu’aînée, elle avait assumé pas mal de responsabilités et laissait rarement des obstacles se dresser en travers de son chemin.
— Tu voulais voir de tes propres yeux si cette condamnation à mort était réelle ? souffla Nora sans la moindre ironie.
Leur père les avait terrorisées toutes les trois, mais elle était la seule à avoir décidé de vivre ailleurs, quitte à tourner le dos à l’argent, aux paillettes et au train de vie aisé qu’elle avait toujours connu.
Eve s’assombrit.
— Je voulais m’assurer que cette maladie n’était pas une fausse information. Newport serait capable de payer un médecin pour établir un faux diagnostic !
— Tu penses vraiment que Carson Newport pourrait trouver un professionnel capable d’accepter une chose pareille ? s’étonna Gracie.
Il suffisait de l’entendre pour sentir qu’elle ne concevait pas d’animosité envers lui. Et pour cause, on leur avait appris récemment que c’était leur demi-frère. Lui, Carson Newport, le grand rival du groupe Winchester !
Sur ce point, Gracie était très différente d’Eve : elle recherchait toujours le meilleur chez les gens. Et tant pis pour l’énorme scandale provoqué par ces récentes révélations. Leur père avait eu un fils illégitime, mais cela ne semblait pas changer grand-chose pour elle.
Nora prit une grande inspiration. Maintenant qu’elle avait revu son père, elle allait pouvoir se concentrer sur Carson : c’était la deuxième raison de sa venue à Chicago. Évidemment, elle se moquait de savoir si cet homme pouvait légalement prétendre à une partie de la fortune de leur père. Elle laissait cette bataille à Eve et à Gracie. De toute manière, cet argent ne l’intéressait pas !
Ce qui lui importait, c’était cet homme. Leur demi-frère. Elle était curieuse de mieux le connaître. Néanmoins, elle regrettait que ses sœurs risquent de perdre une partie de leur héritage. Cela avait du sens pour elles, après les années de souffrance qu’elles avaient endurées. Être les filles de Sutton Winchester n’avait pas été une sinécure.
— Je crois Newport capable de tout. Les personnes sans scrupule sont prêtes à faire n’importe quoi pour de l’argent, y compris les médecins !
Eve avait prononcé ces mots en rejetant en arrière sa masse de cheveux blonds.
Nora ne se rappelait pas qu’ils étaient aussi longs. Cela dit, elles ne s’étaient pas vues depuis longtemps. Pas depuis la mort de Sean…
Songer au décès prématuré de son mari réveilla chez elle cette douleur familière qui ne la lâchait jamais. Tout cela ajouté au choc de découvrir le magnat de l’immobilier Sutton Winchester condamné sur un lit d’hôpital…
Non, c’était vraiment trop pour elle.
Un, deux, trois… 
Mentalement, Nora compta jusqu’à dix. C’était le délai qu’elle s’accordait pour s’apitoyer sur son sort. Sean n’était plus là. Elle, oui. Et elle avait des choses à régler. Se replier sur elle-même, comme elle l’avait fait après cette nouvelle tragique, ne la mènerait à rien.
Le plus cruel, dans cette histoire horrible, c’était que Sean n’avait pas eu la joie de connaître leur fils. Pour autant, chaque fois qu’elle regardait leur petit garçon, elle avait un peu l’impression qu’il était toujours avec eux. Qu’il n’avait pas perdu la vie là-bas, en Afghanistan.
Ça, aucun terroriste ne pourrait le lui enlever !
Une femme portant des lunettes à la monture épaisse et coiffée d’un chignon désordonné pénétra brusquement dans la chambre, une tablette à la main, et vérifia quelques données.
Nora la vit ensuite se tourner vers elle :
— Je suis Nancy Wilde, dit-elle en contournant le lit pour venir lui serrer la main. Le médecin de votre père.
— Nora O’Malley.
Elle avait abandonné le nom de Winchester dès qu’elle avait pu, c’est-à-dire lors de son mariage avec Sean.
— Est-il vrai que mon père va mourir et qu’il n’y a rien à faire ?
Le Dr Wilde baissa la tête un moment, ses discrètes boucles d’oreilles en diamant étincelant dans la lumière du jour.
— Même si je déteste m’avouer vaincue, je dois vous confirmer ce diagnostic. Nous n’avons pas été en mesure d’opérer en raison de la localisation de la tumeur. Le cancer s’est répandu trop vite pour que nous puissions avoir recours à la chimiothérapie. Votre père vivra peut-être quatre ou cinq mois tout au plus… Je suis navrée.
Cinq mois ? C’était trop peu. Comment trouverait-elle la force de pardonner ce père qui ne l’avait pas aimée en si peu de temps ?
— Ne soyez pas navrée, déclara-t-elle. Notre père est le seul responsable de ce qui lui arrive. Nous lui avions toutes conseillé d’arrêter de fumer, mais il devait penser que son pacte avec le diable le garderait en vie éternellement…
Quoi qu’il en soit, cette nouvelle était un vrai choc.
Il ne serait plus de ce monde avant la fin de l’année !
Au même moment, Valerie Smith, l’assistante de leur père, passa sa tête blonde impeccablement coiffée dans l’embrasure de la porte.
— M. Winchester est-il réveillé ? Je me demandais si vous vouliez que je fasse entrer Declan.
Nora hocha la tête. La troisième chose qu’elle comptait faire, c’était laisser son père rencontrer enfin son petit-fils… Cela avait été une décision difficile à prendre. Elle ne voulait surtout pas qu’il goûte à son tour à ce poison qui avait lentement détruit leur famille.
Seulement voilà… son père était mourant.
Sur son sur lit de mort, il éprouverait peut-être des remords en songeant à ses choix, à sa dureté… Cette prise de conscience leur permettrait peut-être à tous de le laisser partir en paix et de rebondir.
— Il dort toujours, répondit-elle à Valerie. Je vais m’occuper de Declan pour que vous puissiez faire une pause.
Valerie avait proposé d’emmener le petit à la cafétéria pour aller chercher du jelly ou des crackers. Il avait refusé de manger les gâteaux et les fruits secs qu’elle avait apportés et qu’il avait pourtant choisis lui-même. Enfin… Inutile d’essayer de faire entendre raison à un bambin de deux ans et demi !
Lorsqu’il pénétra en courant dans la chambre, Nora se sentit tressaillir, comme chaque fois qu’elle apercevait cette tignasse rousse et bouclée. Il ressemblait terriblement à Sean, ce qui était un mal autant qu’un bien car il lui rappelait constamment ce qu’elle avait perdu.
— Alors, Chocapic, tu as trouvé du jelly ?
Nora s’éloigna de ses sœurs avec un sourire contrit. Dire qu’Eve et Gracie étaient là depuis le début, qu’elles se soutenaient, qu’elles accueillaient les visiteurs…
Pour sa part, elle n’avait pas eu le courage de venir plus tôt.
Declan hocha la tête.
— Hellyyyyy !
La prononciation n’était pas parfaite mais elle n’avait aucune difficulté à interpréter les gazouillis de son fils.
Le matériel médical attira l’attention du petit qui pointa son doigt vers les moniteurs.
Elle le souleva dans ses bras et l’embrassa sur le front.
— Pas si vite, petit curieux ! Est-ce que je t’ai raconté l’histoire du chat ?
— Chat !
Declan ponctua cette exclamation d’un son qui ressemblait davantage à un aboiement qu’à un miaulement. Il était si touchant qu’elle sentit son cœur se serrer. Son papa n’était plus là pour le voir grandir, constater ses progrès quotidiens, le regarder dormir, un pied à l’extérieur des couvertures — exactement comme lui !
Elle entraîna rapidement son fils hors de la chambre avant que quelqu’un n’aperçoive la larme qui glissait sur sa joue. Sean était mort deux ans plus tôt, mais elle n’était toujours pas prête à passer à autre chose. À sortir avec un autre homme pour apaiser son sentiment de solitude, par exemple… En réalité, elle n’arrivait pas à s’imaginer avec un autre. Il avait été l’amour de sa vie. C’était lui qui avait conquis son cœur dès l’instant où ils s’étaient rencontrés, à l’occasion de ce match de foot, à la fac.
Nora se dirigea vers un petit salon d’attente un peu à l’écart du couloir principal. C’était un endroit calme, parfait pour reprendre ses esprits. Elle prit place sur une chaise, avec Declan en face d’elle. Comme il fallait s’y attendre, celui-ci ne tint pas en place plus de cinq secondes et se mit à se traîner par terre et à se tortiller comme si son pantalon avait pris feu.
Nora s’esclaffa.
— Tu as un problème avec ta couche, Chocapic ?
C’était le surnom que Sean avait donné à leur enfant le jour où elle lui avait montré les clichés de son échographie, pendant un de leurs appels sur Skype. Il lui avait fait penser à ces céréales en forme de pétale. Elle avait continué à l’appeler de cette façon après sa naissance.
Declan ne répondit pas, trop occupé à nettoyer le sol de l’hôpital avec son derrière. Elle soupira. Elle allait devoir le désinfecter au gel antibactérien ! Le Midwest Regional avait beau être un endroit très réputé, des gens malades arpentaient tous les jours ses couloirs !
Une mère n’est jamais assez prudente.
— Madame Winchester ?
Nora leva la tête. Une jeune femme de l’administration de l’hôpital s’était arrêtée près de Declan. Le badge sur sa blouse indiquait qu’elle s’appelait Amanda.
— O’Malley, corrigea-t-elle. Anciennement Winchester.
Elle ne s’étouffa pas en prononçant ce nom, ce qui était plutôt bon signe. Peut-être parviendrait-elle à surmonter la colère et la déception que lui inspirait son père. Un jour.
— Nous avons mis à disposition un salon privé pour la famille de M. Winchester, lui dit l’employée avec un sourire. Voulez-vous que je vous y conduise ?
— Oh oui, bien sûr, je vous suis.
Elle aurait dû s’en douter : la richesse et l’influence de Sutton Winchester étaient assez importantes pour qu’il ait droit à un traitement de faveur, même ici. Pour sa part, cela faisait longtemps qu’elle avait tourné le dos aux privilèges de la vie mondaine, et cela ne lui manquait pas le moins du monde. Pourtant, elle n’était pas opposée à l’idée de s’isoler loin du tumulte de l’hôpital. Tant pis pour ses principes.
L’employée de l’hôpital finit par s’arrêter devant une porte fermée. Elle tapa un code sur un clavier à côté et ouvrit.
Nora resta bouche bée en découvrant l’intérieur de la pièce. Ce n’est pas l’ameublement somptueux du salon qui la surprit. Non, ce qui retint son attention, ce fut la longue table sur laquelle avait été disposée suffisamment de nourriture pour nourrir quatre familles nombreuses ! Les caisses vides sous la table arboraient le logo d’Iguazu, une chaîne argentine de restaurants très à la mode dont elle avait même entendu parler dans le Colorado. Deux livreurs étaient encore en train d’arranger des plats sur la table.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? s’enquit-elle auprès de la jeune femme.
— Quelqu’un a fait livrer toute cette nourriture pour votre famille. Tenez, j’ai ce message à vous remettre.
Nora accepta l’enveloppe que lui tendait Amanda et prit Declan dans ses bras. Vivement qu’elle ait des réponses, elle nageait en plein brouillard !
— Merci…
Amanda lui écrivit le code sur un post-it puis prit congé et sortit du salon en même temps que les livreurs.
Nora s’assit sur l’un des fauteuils et cala le petit contre elle pour qu’il cesse de remuer.
Elle ouvrit l’enveloppe et en sortit une carte.
Le mot imprimé dessus était court et direct :

De la bonne nourriture peut tout rendre supportable.

Quatre mots concluaient le message. Bien cordialement à vous.
Il n’y avait pas de signature.
Nora plissa les yeux et relut la phrase. Elle fouilla les recoins de sa mémoire. Tout à coup, elle eut une illumination. Elle évoquait toujours cette formule avec un de ses amis — Reid Chamberlain.
Incroyable ! Elle n’avait pas songé à lui depuis des années…
Lui, son frère Nash et sa sœur Sophia avaient fréquenté les mêmes écoles privées qu’elle, Eve et Gracie pendant presque toute leur scolarité. Reid et elle étaient du même âge et avaient souvent été dans la même classe. Leurs parents respectifs évoluant dans les mêmes cercles, c’est-à-dire ceux de la haute société de Chicago, ils s’étaient souvent croisés dans diverses fêtes et soirées. À force, ils s’étaient liés, d’abord enfants, puis adolescents.
Il aurait peut-être été plus logique qu’elle sympathise avec Sophia, mais les choses s’étaient passées autrement.
À dire vrai, Reid avait toujours exercé une certaine fascination sur elle… Ils avaient passé pas mal de temps à faire des bêtises, à se cacher dans les placards jusqu’à ce que les domestiques les chassent, ou à se lancer dans de grandes parties de cache-cache dans l’immense propriété des Chamberlain, tous ensemble. Elle adorait lorsqu’ils se dissimulaient dans les branches d’un arbre en ricanant lorsque Nash ou Gracie se tenaient juste en dessous d’eux, frustrés de ne pas parvenir à les trouver !
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Comment Reid Chamberlain ose-t-il lui claquer la
porte au nez ? Nora n’en revient pas. Certes, elle
vient de lui apprendre qu’elle était mére d’un petit
garcon de deux ans, mais est-ce une raison pour qu’il
se comporte comme le pire des goujats alors qu’ils
viennent de passer la nuit ensemble ? Les derniéres
paroles de Reid sement cependant le trouble dans son
esprit. Ne lui a-t-il pas dit qu’il I'aimait, mais refusait
I'idée qu’une famille I'abandonne a nouveau ? Décidée
a éclaircir ce mystere, Nora se fait la promesse
d’obtenir une explication...
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Le retrouver a tout prix

Lorsqu’elle apprend qu’elle attend un bébé, Livi est
désemparée : tout ce qu’elle connait de ’homme avec
lequel elle a partagé une brilante étreinte deux mois
plus tot est son prénom ! Et, si Callan et elle s’étaient
mis d’accord pour ne partager qu’une nuit, elle ne
peut lui cacher qu'il va étre peére ! Mais comment
faire pour retrouver ce séduisant inconnu, dans le
regard duquel elle a bien cru voir passer 1’étincelle
de 'amour ?
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